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J'ai peur du vide en moi


Regarde ! Oublie les diktats ! N'obéis qu'à toi, suis tes principes et tes devoirs ! Ferme les yeux sur la noirceur qui t'oppresse, imagine un monde qui ressemble à tes rêves, trouve-toi des alliés et sois certain tu es aimé, tu ignores souvent qui t'aime, tu implores souvent qu'on t'aime, ouvre les yeux ! Regarde ! Écoute avec intelligence les propos les instances, construis ton existence pierre après pierre et jamais plus jamais tu n'auras froid, nourris le pauvre en bas de chez toi, et jamais plus tu n'auras faim, rêve, aime, joue, on t'attend sur la scène le ballet va commencer le public t'attend c'est ton tour à toi de le faire rêver


Le bruit d'un pas sur le trottoir d'en face

Le temps s'arrête

Seulement pour toi le pas

Claque ne se retourne pas


Des cellules livides

Sur les murs blanc pâle

Des feuilles s'entremêlent

Se mêlent se démêlent


Je recherche la clé

De mon palais doré

Aujourd'hui j'ai trouvé

Des fils d'araignée

Or la porte reste fermée

Sa poignée est coincée

Le fermoir est désuet

La serrure surannée


Les fleurs et la bruyère

Tombent toutes en poussière

Les nuages m'emprisonnent

Et le ciel m'empoisonne


Sous le terreau humide

Des racines asphyxiées

Trop tôt déracinées

De leurs terres d'été


Dans l'âcre poussière du grenier

Des muses gracieusement se meuvent

Au son d'un songe désaccordé

Des entrechats

De petits pas

Et puis le silence se fait

Et dans le placard à ballet

Plus rien ne bouge

La mousseline

Froissée

Se tait

Nul mouvement à cette heure où

Dorment les fées

On entend cependant

Qui file

Un grincement

Un pas de trop

Et maladroit

Rire de sorcière

Poutres ulcérées

La trappe coincée s'est fermée
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